
GAZETTE DES CAMPAGNÈS

avoir fni leur triste besogne pour le 9 novembre, jour
de la rentrée des Chambres: il fallait pour cela se h-
ter. C'est à cette exécution complète qu'ils attachaient
leur salut, comme ministres, ce qui nu les a pas empê-
chés d'être battus dès le premier jour; aussi ont-ils
redoublé de violence à Paris et dans les départements,
et, ne pouvant plus compter sur les serruriers pour
crocheter les portes des couvents et autres institu-
tions religieuses, ils ont ou recours, en province, à
l'armée, qui ne se prêtait qu'à contre-coeur à ces hon-
teuseg exécutions; à Paris, on a eu recour-s au corps
des sapeurs-pompiers, à ces braves accoutumés à com-
battre héroïquement les incondies, et nop à enfoncer
les portes des couvents des religieux inoffensifs. On
les a vus entourer de trois mille, so'dats un monattère
qui ne renfermait qu'une trentaine de religieux, et
faire le siege régulier de ce couvent, qui ne songeait
pas plus que les autres à les repousser par la force, et
qui n opposait une résistance passive que pour mieux
faire constater la violence.

Les exécuteurs des décrets écrivaient, malgré eux,
une page glorieuse de plus dans les fastes de l'Eglise.
Qui n'admirerait, en effet,'la fermeté de ces religieux,
devenus les défenseurs du droit, de la propriété et de
la liberté 1 Aucun d'eux n'a faibli, aucun d'eux n'a
tenté de mériter, par quelque faiblesse, les faveurs
d'uni gouvernemerit qui ne sait plus ce 4iu'il fait. Et
l'on a vu combattre avec eux les laïques, les prêtres,
et les évêques, tous en appelant au droit et se tenant,-
malgré d'indignes provocations, dans les plus strictes
limites de la légalité. C'est ainsi qu'évèques, prêtres,
religieux et laïques ont soutenu la lutte pour l'hon-
neur do la France qui serait à jamais déshonorée, si
ties cours généreux n'avaient montré qu'il lui reste
encore des enfants dignes de son antique renommée
et capable de lui préparer un meilleur avenir.

- La fameuse Louise Michel, cette irstitutrice dé-
porté en Nouvelle-Calédonie pour participation à la
Commune, la pétroleuse de triste renommée, est ren-
trée à Pais le 9 novembre le jo r de la rentrée des
Chambres et des dernières exécutions contre les con-
grégations religieuses. Elle a été reçue par les amnis-
tiés, et leurs protecteurs, en triomphe et aux cris de
Vive la Commiune N'est-ce pas significatif?

Le 2novembre, Mgr Guilbert, évêque d'Amiens,
un France, devait présider, selon l'usage, la procession
et -l'absoute solennelle poùr les morts au cimetière gé.
néral de la ville. Le maire de cette ville a interdit
eete pieuse cérémonie, qui a lieu du temps inméno.
-rial et qui était si cher à la population.'

Quelques jours après, dans ce même cimetière, le
Christ élevé là, dans des circonstanees toutes ptrticu-
lières, et avec une solennité à laquelle prirent part
plus de trente mille personnes, si eté 'landéstinemen'
-renversé et (mporté; c'était le 12 r.ovembie au soir.

Au sujet de cette odieuse profanation, laL ' opulation
dl'Amiens a été dans la Plus douloureuse émotion. Mgr
Guilbei't, évêque (le-cette ville, adressait au maire de
<jette viule, le len'demiain, une énergiqu e protestation.

- L' Uion de 1'Erglise anglaise, publié A Lond res, 'a
envoyé à Son Eininence-le cardinal ,rclie êque do Pa
:rie, la protestation. suivante- conitre les porecutionr
exercées en France envers le. ordres religiaux, sous
la date de Londros, 9 novembre 1880: -

" Monseig-neur, au nom -de-la-liberté si ehiŠre aux
les soussignés, membres du clergé de 'Eglise

'Angleterre,, ou laïq'uei apinarta nant à cette commu-
ion, dsireùt expr.mer à Votre Eminence, et, par
'ntermédinire de Votre Eminence, à tous les catho-

liques de France, l'indignation que leur cause la per-
sécution .laquelle les ordres religieux sont actuelle-
ment soumis en France.

"*Nous ne pouvons entendre parler de couvents vio-
lés, de chapelles profanées et d'hommes recomman-
dables par leur piété et lears bonnesciv'res jetés dans
la rue sans asile, et demeurer silencieux.

" Permettez-moi de faire parvenir, pir Votre Emi-
nonce, aux victimes d'une aussi injuste persécution,
l'expression (le notre plus chaleuroese sympathie dans
l'épreuve qu'ils supportent.,'- et l'assurance que quelles
que soient les divergences qui subsistent malheureu
>ement entre nous surd'aiutirès points, et quelque sé-
rieuses qu'elles soient, en cette matière, nos sommes
cSur et ime avec elles dans la' noble lutte qu'elles
soutienncnt pour la cause sacrée de la liberté et de la
religion.

"J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, de Votre Emi
nonce, le très-obéissant serviteur,

"0Cxrhns I. W'oon, président.
*Signé au nom du conseil de 1' &Union de l'Eg'ise an-

glaise, représentant douze.évàqucs, deux mille cinq
cents membres du 'elergé et quinze mille huit cents
laiques.

- La clofure de laretraite des paroissiens de Ste-
Anne de la Pocatière, préche par le Révd Père
Resther, a eu lieu mardi, par und communion gêné
raIe,

En souvenir de cette. retraite, les paroi.siens 'ont
décidé d'installer dans leur église un t-b!eau du Sa.
cré-Cou r. Pour coln, 'chaque cultivateur s'estengagé
à réer7er' le quart d'un minot de blé qu'il semera au
printemps prochain, sur un'e partie'd 'sa terre quit
choisra lui-même et qu'il désignera sous le nom de
' champ du boi Dieu.

A.la clôture des ,exercices dela retraite les paroi -
siens s'étaient rendus en masse àA la porte de la sacris-
tie pour présenter an .1évdPère Res' her une adresse
de remorcîments. 'Ce vénérable directeur- de la re-
traite aurait bien voulu se soustraire a cette démons-
iration bitn méritée, car il se croyait plus que réèom-
pensé par le zèle des retraitants à protiter des grandes
graces qu'il était venu leur apporfer au nom du- Sa-
cré-Coeur de Jésus.

Nous publions ici cotte ndvtesse qui a.été prasentée
par' M .Cbs. F. Roy, au nomi des 'paroiesiens de Ste-
Anne:
Révérend Pèi'e,

Permiettez à vos erf'ants.de. Ste Anne devenir vers
vous, pour, vous olf'rir 1eirs remIe:cm'enet,'leuoseux
et. leurs prières, en' r-e.-onrnais-ance de Peàpi•it,'de
charité, qui vous a amené et retenu au milieu d'aux
d puis quelque jours...

N voudrions;1Révd P urè,tun peu vous dire 'a
profonde lm piession 'qu'a fait sur nous- les nombreux
outretiens que vuus nous ;avoz'dnnùmé-. Mais ious nous
senlons imupuisatint8:A trad uire nos ensé.e. -omm.s

'des champs, les..scionces nous Pont étrangères ;.chez


